
quelque Tout ce qui a rapport à Napoléoi est
d'une iiportance séneuse; son nom est.enlul-même une puis»
sance ; sa mémoie in te; l m'ort même n'a pu refroidirses'
cendres; iln'y a que quelque temps, si elles eussent été rap-

portéess'ur le sol de la France, elles auraient sugi pbur détruire

la dynastie qui nous a été imposée par des étrangers. Maintepant.
tout est changé le droit divin et Je d;&it de l'épée ont disparu
devant les droits du peuple; l'urne électorale a mis en pièces la
sainte-ampoule, et par le même.choc a détruit des impressions
'niins anciennes. Elevée au trône, non par un' corps deso-

ats, mais par la voix unanime de tonte une nation, une noi-
velle dynastie rè'ne sai nous; plantée d'hier l'appel de la
liberté, elle a déja poussé de profoiides et impérissables raci-
nes. Fondant sa légitimité sur nos droits, elle né peut êtrë

attaquée sans mettre en question celle que nous sonmes prêts
à défendre- au péril de nos vies. Nous pouvons donc rede-
nander les cenires de Napolén Boriaparte, et accomplir le

vou qn'il a exprimé sur son lit de mort.
Que Paris, continue l'orateur, comme une nouvelle Athè

mis, ou une nouvelle Sicyone, reçoive les cendres d'un nou-
veau Thésée ; ou comme un nouvel Aratus, escorté par ses
anciens compagnons d'armes, qu'il soit ramené lans un cer-
âuei-celui qui est si souvent revenu' parmi nous dans un char
de triomphe, au milieu des acclamations'de toute la France;
mais' rappel ions-nous bien en même temps, que c'est le grand
Capitaine que,!'Europe, l'Asie et'l'Afrique ont vu couvrant no-
tre étandard d'une gloire inmortelle, que nous honorons ainsi,
et non le Monarque, qui, en saississant le sceptre de Charle-

magne et la couronne de Didier, n'a pas -suffisaniment.com«
pris que la liberté est le plus précieux de nos droitS, conim

étant la plus indispensable'de nos poksssions. Je v'ote' donc

pour le renvoi de la proposition au ministre le l'intérieur.
M. de Lameth s'opposa à la proposition du général. Il dé-

clara qu'il ne'désirait aucumenent rabaisser la gloiredu grand
capitaine des 'temps modernes;' fais ce grand capitaine ayait
asservi la nmition; il avait violé la charte, (ici une voix s'écrm,
"la charte !"), et chacun de fios-droits nationaux; il avait été
la cause'de l'envahissernent'de la France; il avait:tout sacrifié
ru ,maintien de sa couronie'impéri ale ; i avait même comis

je ridicule e:cès 'd'éýouser une princesse royale. Napoléon

est mort,-conitinue l'honorable député; que ses cendres repo-
sent en paix, car si elles étaient apportées en France à cette

époqueje craindrais qu'elles ne ddnnassent naissance a-de
nonveaux troubles. Je-vote donic pouri'Prdre du'jour.

M. Jacminot dit qu'après le discours du généralLamar
gue,:il se seraituabstenu dexpriner es setimens si M. La-


